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INSTITUT IMPÉRIAL DE FRANGE. 


ACADÉMIE DES SCIENCES. 



Séance publique du Lundi 8 Février i858. 


SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


PROGRAMME 

Des Prix proposés par T Académie des Sciences pour les 
années i858, 1859, 1860 et 1861. 


GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES, 

(Commissaires, MM. Cauchy, Lamé, Chasles, Duhamel, 

Liouville rapporteur.) 

Legendre, dans sa Théorie des nombres (tome II, page 76 de l'édition 
de i83o), énonce et croit même démontrer la proposition suivante, qui, si 
elle était bien établie, serait à la fois très-remarquable et très-importante : 

<1 Soit donnée une progression arithmétique quelconque A — C, a A — C, 
» 3 A — C, etc., dans laquelle A et C sont premiers entre eux; soit donnée aussi 








( 4 ) . 

» une suite 6, X, <|i, w, composée de le nombres premiers impairs, pris àvo- 
» fonté et disposés dans tin ordre quelconque ; si [on appelle en général ri- le z“™ 
» terme de la suite naturelle des nombres premiers 3 , 5 , 7 , 11 > elc -> J e que sur 
» fermes consécutifs de la progression proposée, il y en aura au moins un 
» qui ne sera divisible par aucun desnombres premiers $, X, i|i, u. » 

Mais la démonstration de Legendre est évidemment insuffisante, et jus¬ 
qu’ici l’on ignore si ce beau théorème a lieu réellement. Pour appeler sur ce 
point l’attention des géomètres, l’Académie propose comme sujet du grand 
prix de Mathématiques à décerner en 1 858 la question suivante : 

« Etablir rigoureusement ta proposition de Legendre ci-dessus énoncée, dans 
» le cas où elle serait exacte, ou, dans le cas contraire, montrer comment on doit 


Le prix consistera en une médaille d’or de la valeur de trois mille francs. 


Les Mémoires destinés à ce concours devront être remis, francs de port, 
au Secrétariat de l’Institut, le i" novembre i858 : ce terme est de rigueur. 
Les noms des auteurs seront contenus dans des billets cachetés, qu’on n’ou : 
vrira que si la pièce est couronnée. 


GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES, 



(Commissaires, MM. Delaunay, Le Verrier, Mathieu, Duperrey, 
Liouville rapporteur.) 


L’Académie avait proposé comme sujet de prix pour 1 856 le perfection- 





Deux pièces ont été reçues au Secrétariat; mais aucune d’elles n’a paru 
mériter le prix. 


L’Académie, vu l'importance de la question, la met de nouveau au 
concours pour 1859, et dans les mêmes termes, qui laissent aux auteurs 
toute la latitude possible : 

« Perfectionner dans quelque point essentiel la théorie mathématique des 



Le prix consistera en une médaille d’or de la valeur de trois mille francs. 

Les Mémoires devront être déposés, francs de port, au Secrétariat de l’In¬ 
stitut, avant le 1" avril 1889 : ce terme est de rigueur. Les noms des auteurs 
seront renfermés dans des billets cachetés, qu’on n’ouvrira que si la pièce 


GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES, 



(Commissaires, MM. Despretz, Liouville, Régnault, Duhamel, Bertrand, 
Pouillet rapporteur.) 

« Reprendre lexamen comparatif des théories relatives aux phénomènes capil- 
» laires; discuter tes principes mathématiques et physiques sur lesquels on les a 
» fondées ; signaler les modifications qu’ils peuvent exiger pour s'adapter aux cir- 
» constances réelles dans lesquelles ces phénomènes s’accomplissent, et comparer 
» les résultats du calcul à des expériences précises faites entre toutes lés limites des- 
» pace mesurables, dans des conditions telles, que les effets obtenus par chacune 
» d’elles soient constants. » 

La Commission a examiné avec beaucoup d’intérêt les pièces des con¬ 
cours précédents et celles qui sont parvenues à l’Académie dans les délais 
prescrits pour le dernier concours ; elle reconnaît que tous les auteurs ont 
fait des efforts estimables pour arriver aux résultats demandés par le pro¬ 
gramme. Cependant l’avis unanime de la Commission est de ne donner le 




. achevé, et surtout des discussions plus corrèctes et plus concises, soit des 
concurrents qui sont déjà entrés en lice, soit de ceux qui pourraient se 

Le prix consistera en une médaille d’or de la valeur de trois mille francs. 

Les pièces seront déposées, franches de port, au Secrétariat de l’Institut, 
avant le i ” avril 1860 : ce terme est de rigueur. Les noms des auteurs seront 
renfermés dans des billets cachetés, qu’on n’ouvrira que si la pièce est 


GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES, 



Rapport sur le Concours de i887. 


(Commissaires, MM. Liouville, Lamé, Duhamel, Bertrand rapporteur.) 

L’Académie avait proposé pour sujet du prix de Mathématiques à dé- 

« Trouver les intégrales des éguations de l’équilibre intérieur d’un corps solide 
» élastique et homogène dont toutes les dimensions sont finies, par exemple d’un 
» paraUélipipède ou d’un cylindre droit, en supposant connues les pressions 
» ou tractions inégales exercées aux différents points de sa surface. » 

Ce problème avait déjà été proposé deux fois, sans que le prix pût être 

Deux Mémoires ont été envoyés au concours actuel, mais aucun d’eux 
ne contient la solution de la question proposée, et la Commission a décidé, 
à l’unanimité, qu’il n’y a pas lieu à décerner le prix. 

La Commission propose en outre à l’Académie de retirer la question du , 
concours, et de la remplacer par la suivante, qui serait le sujet d’un prix à 
décerner en 1861 : « Perfectionner en quelque point important la théorie géo¬ 
métrique des polyèdres. » 

Le prix consistera en une médaille d’or de la valeur de trois mille francs. 





[émoires destinés au concours devront être remis,francs de port, 
tariat de l’Institut avant le î“ juillet 1861 : ce terme est de rigueur. 
is des auteurs devront être contenus dans des billets cachetés, qui 
t ouverts que si la pièce est couronnée. 


GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES, 
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de degré supérieur à qiiatre ; mais la question générale qu’il faudrait 

« Quels peuvent être Us nombres de vaUurs des fonctions bien définies qui 
» fonctions pour ksquelles il existe un nombre donné de valeurs? » 

Tel est le problème dont nous vous demandons de proposer la solution 
comme sujet du grand prix de Mathématiques à décerner en »86o. 

Sans exiger des concurrents une solution complète, qui serait sans doute 
bien difficile, l’Académie pourrait accorder le prix à Fauteur d’un Mémoire 
qui ferait faire un progrès notable à cette théorie. 

Le prix consistera en une médaille d’or de la valeur de trois mille francs. 

Les Mémoires destinés au concours devront être remis, francs déport, au 
Secrétariat de l’Institut avant le i* juillet 1860 : ce terme est de rigueur. 
Les noms des auteurs seront contenus dans des billets cachetés qui ne 
seront ouverts que si la pièce est couronnée. 


GRAND PRIX DE MATHÉMATIQUES, 



(Commissaires, MM. Liooville, Lamé, Chasles, Poinsot, Bertrand rapporteur.) 


L’Académie avait proposé pour sujet du grand prix de Mathématiques 
de 1867, la question suivante qui déjà avait été proposée deux fois sans que 
le prix pût être décerné : 

« Trouver [intégrale de l’équation connue du mouvement de la chaleur pour 
» te cascCun ellipsoïde homogène dont la surface a un pouvoir rayonnant con- 
» stant, et qui, après avoir été primitivement échauffé d’une manière quelconque „ 
» se refroidit dans un milieu, d’une température donnée. » 

Aucun Mémoire n’ayant été présenté au concours, il n’y a pas, cette fois 
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non plus, de prix à décerner. La Commission pense même que la question 
doit être retirée du concours et remplacée par la question suivante : 

« Trouver quel doit être [état calorifiquedun corps solide homogène indéfini, 
» pour qu’un système de courbes isothermes, à un instant donné, restent iso- 
» thermes après un temps quelconque, de telle sorte que la température d’un 
» point puisse s’exprimer en fonction du temps et de deux autres variables indé- 

Le prix consistera en une médaille d’or de la valeur de trois mille francs. 

Les Mémoires devront être remis, francs de port, au Secrétariat de 
l’Institut, avant le I er juillet 1861 : ce terme est de rigueur. Les noms des 
auteurs seront contenus dans des billets cachetés, qui ne seront ouverts que 
si la pièce est couronnée. 


PRIX EXTRAORDINAIRE DE SIX MILLE FRANCS 






■ ( i* ) 

contiendra les recherches les plus utiles sera couronné dans la prochaine 
séance publique de 1858. On considère comme admis à ce concours les 
Mémoires envoyés en manuscrit, et ceux qui, ayant été imprimés et publiés, 
arrivent à la connaissance de l’Académie ; sont seuls exceptés les ouvrages 
des Membres résidants. 

Le prix consistera en une médaille d’or de la valeur de quatre cent 
soixante-dix-septfrancs. 

Le terme du concours est fixé au 1" janvier de chaque année. 


PRIX BORDIN, 



(Commissaires, MM. Cauchy, Lamé, Chasles, Duhamel, 

Liouville rapporteur. ) 

L’Académie propose comme sujet du prix Bordin, qu’elle décernera, s’il 
y a lieu, en i858, la question suivante : 

« A divers points de l'échelle thermomélrique et pour des différences de lem- 
» pérature ramenées à I degré, déterminer la direction et comparer les intensités 
• relatives des courants électriques produits par les différentes substances thermo- 
» électriques, » 

Ce prix consistera en une médaille d’or de la valeur de (rois mille francs. 

Les Mémoires devront être déposés, francs de port, au Secrétariat de 
l’Institut, le i" mai 1858, terme de rigueur. Les noms des auteurs seront 
renfermés dans des billets cachetés, qu’on n’ouvrira que si la pièce est cou- 




PRIX RORDIN. 



Rapport sur le Concours. 

(Commissaires, MM. Pouillet, Babinet, Despretz, de Senarmont, 
Régnault rapporteur. ) 


» Un thermomètre à mercure étant isolé dans une masse d’air atmosphérique, 


limitée ou illimitée,,agitée ou tranquille, dans des circonstances telles, quit 
accuse actuellement une température fixe, on demande de déterminer les cor¬ 
rections qu’il faut appliquer à ses indications apparentes, dans les conditions 
d’exposition où il se trouve, pour en conclure la température propre des par¬ 


ticules gazeuses dont il 




Deux Mémoires ont été présentés au concours ; aucun d’eux ne fournit 
à la science des connaissances nouvelles assez importantes pour que la Com¬ 
mission puisse vous proposer de lui décerner le prix. 

Elle vous propose de retirer la question du concours et de la remplacer 
par la question suivante : 


« Déterminer par [expérience les causes capables d’influer sur les différences 
de position du foyer optique et du foyer photogénique. » 

Ce prix consistera en une médaille d’or de la valeur de trois mille francs. 


Les Mémoires devront être déposés,/runes de port, au Secrétariat de l’In¬ 
stitut, le i" mai 1859, terme de rigueur. Les noms des auteurs seront ren¬ 
fermés dans des billets cachetés, qu’on n’ouvrira que si la pièce est cou- 


PRIX TRÉMONT. 

Feu M. le baron de Trémont, par son testament en date du 5 mai 1847, 
a légué à l’Académie des Sciences une somme annuelle de onze cents francs 
pour aider dans ses travaux tout savant, ingénieur, artiste ou mécanicien, 



ragement à tout « savant, ingénieur, artiste ou mécanicien » qui, se trou¬ 
vant dans les conditions indiquées, aura présenté, dans le courant de l’an¬ 
née, une découverte ou un perfectionnement paraissant répondre le mieux 


PRIX FONDÉ. PAR M" LA MARQUISE DE LAPLACE. 

Une ordonnance royale a autorisé l’Académie des Sciences à accepter la 
donation qui lui a été faite, par Madame la marquise de Laplace, d’une 
rente pour la fondation à perpétuité d’un prix consistant dans la collection 
complète des ouvrages de Laplace. 

Ce prix sera décerné, chaque année, au premier élève sortant de l’École 
Polytechnique. . 


CONDITION COMMUNE A TOUS LES CONCOURS. 

Les concurrents, pour tous les Prix, sont prévenus que l’Académie ne 







INSTITUT IMPÉRIAL DE FRANGE. 


ACADÉMIE DES SCIENCES. 



Séance publique du Lundi 8 Février i858. 


ANNONCE 

Des Prix décernés pour l’année i85y. 


PRIX D’ASTRONOMIE, 

FONDÉ PAR LALANDE. 

(Commissaires, MM. Liouville, Delaunay, Laugier, Le Verrier, 
Mathieu rapporteur.) 

Dans le cours de l’année 1857, -l’astronomie s’est enrichie de huit nou¬ 
velles planètes télescopiques (1); ce qui porte à cinquante le nombre des 
petites planètes que l’on observe entre Mars et Jupiter. 

Ces huits planètes sont toutes dues à des astronomes auxquels l’Acadé¬ 
mie a déjà décerné la médaille de Lalande. Mais les quatre planètes Nysa, 
Eugenia, Doris et Palès ont été découvertes par M. Hermann Goldschmidt 
qui s’est consacré à ce genre de recherche avec autant de succès que de 
désintéressement. Cet infatigable observateur a eu de plus le bonheur de 
découvrir cette année les deux planètes Doris et Palès dans une même nuit, 


le 27 mai; Eugenia @, M. Goldschmidt, le 27 juin; Hestia ®, M. 
Aglaïa (47), M. Luther, le t5 septembre; Doris (48) et Palès (49), 
19 septembre; Virginia (5)), M Ferguson, le 4 octobre. 













En décernant pour la première fois le prix fondé par M. Girod de Vienney, 
baron de Trémont, il est juste, pour rendre hommage à la mémoire du fon¬ 
dateur, de rappeler ici qu’il a disposé de sa fortune pour récompenser de 
bonnes actions, et pour donner des encouragements aux intelligences d’élite 
qui travaillent aux progrès des sciences et des arts libéraux. Parmi ces nom¬ 
breuses dispositions, celle qui se rapporte à l’Académie des Sciences est 
conçue en ces termes : 


EXTRAIT DU TESTAMENT DE M. LE BARON DE TRÉMONT. 

« 6°. Fondation pour aider un savant sans fortune dans les frais de travaux 
» et dexpériences qui feront espérer une découverte ou un perfectionnement 

» Comme dans les autres carrières, le manque de ressources suffisantes 
» peut empêcher un savant ou un habile mécanicien d’amener son inven- 
» tion à son point de perfection et d’utilité. C’est ainsi que des essais incotn- 

’’ P lets > <’ ' 



théorie, comme le premier; mais 
ff lui-même une application devant 











INSTITUT IMPÉRIAL DE FRANCE. 


ACADÉMIE DES SCIENCES. 


Séance publique du Lundi 8 Février 1858. 


PROGRAMME 

Des Prix proposés par ï Académie des Sciences pour les années 1858, 
i85g, 1860, 1861 et t863. 


SCIENCES PHYSIQUES. 


GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES, 



(Commissaires, MM. Flourens, Duméril, Brongniart, Geoffroy-Saint-Hilaire, 
Cl. Bernard, Milne Edwards rapporteur.) 

« Déterminer les rapports qui s établissent entre tes spermatozoïdes et l'œuf 
ojlans l’acte de la fécondation. » 

Depuis quelques années plusieurs naturalistes, en étudiant le mode de 
reproduction de certains Vers et de quelques autres animaux inférieurs, 
ont reconnu que, lors de la fécondation, les spermatozoïdes entrent dans 
l’oeuf. L’Académie demande aux concurrents de déterminer avec précision 

4 










lerches dignes du plus haut intérêt, 
s, maintenant observée dans un assez 
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PRIX DE PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE, 

FONDÉ PAR M. DE MONTÏON. 

Feu M. de Montyon ayant offert une somme à l’Académie des Sciences, 
avec l’intention que le revenu en fût affecté à un prix de Physiologie expé¬ 
rimentale à décerner chaque année, et le Gouvernement ayant autorisé cette 
fondation par une ordonnance en date du sa juillet 1818, 

L’Académie annonce qu’elle adjugera une médaille d’or de la valeur de 
huit cent cinq francs à l’ouvrage, imprimé ou manuscrit, qui lui paraîtra 
avoir le plus contribué aux progrès de la physiologie expérimentale. 

Le prix sera décerné dans la prochaine séance publique. 

Les ouvrages ou Mémoires présentés par les auteurs doivent être envoyés, 
francs (le fort, au Secrétariat de l'Institut, le I er avril de chaque année, terme 
de rigueur. 

DIVERS PRIX DU LEGS MONTYON. 

Conformément au testament de feu M. Auget de Montyon, et aux ordon¬ 
nances du 29 juillet 1821, du 2 juin 1824 etduaî août 1829, il sera décerné 
un ou plusieurs prix aux auteurs des ouvrages ou des découvertes qui seront 
jugés les plus utiles à l’art de guérir, et à ceux qui auront trouvé les moyens 
de rendre un art ou un métier moins insalubre. 

L’Académie a jugé nécessaire de faire remarquer que les prix: dont il 
s'agit ont expressément po'ur objet des découvertes et inventions propres à 
perfectionner la médecine oula chirurgie, ou qui diminueraient les dangers 
des diverses professions ou arts mécaniques. 

Les pièces admises au concours n’auront drôit aux prix qu’autant qu’elles 
contiendront une découverte parfaitement déterminée. 

Si la pièce a été produite par l’auteur, il devra indiquer la partie de son 






tement sur les parties malades, ou introduites dans l’organisme par l’absorp¬ 
tion, peuvent exercer sur la marche de ces phénomènes pathologiques. 

Ce prix consistera en une médaille d’or de la valeur de trois mille francs. 

Iæs Mémoires imprimés ou manuscrits devront être déposés au Secréta¬ 
riat de l’Institut avant le 3 i décembre 1859. 

PRIX BORDIN, 


(Commissaires, MM. de Senarmont, Delafosse, d’Archiac, Cordier, 

Rlie de Beaumont rapporteur.) 

L’Académie avait proposé pour le sujet du prix Bordin, à décerner en 
1857, la question du métamorphisme des roches. 
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PRIX QUINQUENNAL FONDÉ PAR FEU M. DE MOROGUES, 



Feu M. de Morogues a légué, par son testament en date du a5 octo¬ 
bre 1834, somme de dix mille francs, placée en rentes sur l’État, pour 
faire l’objet d’un prix à décerner, tous les cinq ans, alternativement : par 
l’Académie des Sciences physiques et mathématiques, à l 'ouvrage qui aura 
fait faire le plus grand progrès à [agriculture en France, et par l’Académie des 
Sciences morales et politiques, au meilleur ouvrage sur l’état du paupérisme 
en France et le moyen d'y remédier. 

Une ordonnance en date du a6 mars 1842 a autorisé l’Académie des 
Sciences à accepter ce legs. 

L’Académie annonce qu’elle décernera ce prix, en i863, à l’ouvrage 
remplissant les conditions prescrites par le donateur. 

Les ouvrages, imprimés et écrits en français, devront être déposés, francs de 
port, au Secrétariat de l’Institut avant le i" avril i863, terme de rigueur. 

LEGS RRÉANT. 

Par son testament en date du 28 août 1849, feu M. Rréant a légué à 
l’Académie des Sciences une somme de cent mille francs pour la fondation 
d’un prix à décerner « à celui qui aura trouvé le moyen de guérir du 
choléra asiatique ou qui aura découvert les causes (*) de ce terrible fléau. » 


» au sujet de l’action qu’exercent sur l'économie animale les fluides électriques, magnétiques 
» nombre infini dans l’atmosphère, et qui sont peut-être la cause ou une des causes de cette 
» Je n’ai pas connaissance d’appareils aptes, ainsi que cela a lieu pour les liquides, à re- 
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prix annuel de quatre mille francs pourra, aux termes du testament, être 
accordé à celui qui aura trouvé le moyen de guérir radicalement les dartres, 
ou qui aura éclairé leur étiologie. 

Le Rapport sur les pièces adressées sera fait dans le premier trimestre 
de .858. 

LEGS TRÉMONT. 

Feu M. le baron de Trémont, par son testament en date du 5 mai 1847, 
a légué à l’Académie des Sciences une somme annuelle de orne cents francs 
pour aider dans ses travaux tout savant, ingénieur, artiste ou mécanicien 
auquel une assistance sera nécessaire « pour atteindre un but utile et glo¬ 
rieux pour la France. » 

Un décret en date du 8 septembre i856 a autorisé l’Académie à accepter 
cette fondation. 


ice publique de 





CONDITIONS COMMUNES A TOUS 


CONCOURS. 


Les concurrents pour tous les Prix sont prévenus que l’Acadér 
rendra aucun des ouvrages envoyés aux Concours; les auteurs aui 
liberté d’en faire prendre des copies au Secrétariat de l’Institut. 




INSTITUT IMPÉRIAL DE FRANCE. 


ACADÉMIE DES SCIENCES. 

Séance publique du Lundi 8 Février i858. 

ANNONCE 

Des Prise décernés pour ïannée 1857 . 

SCIENCES PHYSIQUES. 


GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES, 



RAPPORT SUR LE CONCOURS POUR LE- GRAND PRIX DES 
SCIENCES PHYSIQUES, 

(Commissaires, MM. Duméril, Milne Edwards, Flourens, Valenciennes, 
de Quatrefages rapporteur.) 

L’Académie avait proposé pour sujet du prix de cette année la question 

« Etudier d ’une manière rigoureuse et méthodique les métamorphoses et ta 

• reproduction des Infusoires proprement dits (Polygastriques de M. Ehren- 

* berg)- » 

La Commission avait reçu en temps utile trois Mémoires ou plutôt trois 
ouvrages considérables sur cette question aussi importante que difficile à 



propagent par fissiparité, par gemmiparité, par la production d’embryons 
internes ; avant eux encore, on avait constaté l’étrange phénomène de la 
conjugaison et on en était revenu à soupçonner que la génération sexuelle, 
admise dès l’abord par M. Ehrenberg, pourrait bien ne pas être aussi 
chimérique qu’on l’avait prétendu depuis. 


Mais si MM. Claparède et Lachmann n’ont signalé aucun de ces phéno- 
■nes généraux qui servent de point de départ à tout un ordre de recher- 
es,'il n’en ont pas moins rendu à la science des services très-réels. Ils ont 
indu à des groupes entiers des observations jusque-là presque isolées; ils 
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PRIX DE PHYSIOLOGIE EXPERIMENTALE, 

FONDÉ PAR M. DE MONTYON. 

(Commissaires, MM. Cl. Bernard, Flourens, Milne Edwards, Serres, 
Coste rapporteur.) 

La Commission décerne le prix de Physiologie expérimentale à M. Au¬ 
guste Muller, de Berlin, pour sa découverte de la métamorphose de la 
Lamproie de rivière (Petromyzon planeri, Bl.). 

Ce physiologiste a démontré, en effet, que l’Aihmocète, prise jusque-là 
pour une espèce distincte, n’est autre chose qu’une larve de Cyclostome, 
comme le têtard est une larve de Batracien. Par cette découverte inattendue, 
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La Commission croit devoir, en outre, proposer à l’Académie de décerner 
un prix A M. Bbows-Séqc*»» pour ses recherches persévérantes sur les pro¬ 
priétés du sang artériel et sur celles du sang veineux. 

Ce physiologiste a fait un grand nombre d’expériences desquelles il paraît 
résulter que la transfusion, qu’on n’avait crue praticable jusqu’ici que sur des 
animaux d’une même classe, le devient, avec certaines précautions, sur des 
animaux de classes distinctes et particulièrement d’un Oiseau à un Mam- 

L’auteur a étudié ensuite la faculté qu’a le sang artériel de faire réapparaî¬ 
tre, par une injection réitérée, l’irritabilité et la contractilité dans les parties 
qui les ont perdues, pour avoir été séparées du corps depuis un certain 
temps, tl a vu ces deux propriétés revenir sur des membres de chien où elles 
semblaient éteintes, car ces membres étaient déjà le siège d’une rigidité 
cadavérique très-prononcée. 

Ces recherches n’ont point encore, sans doute, donné des résultats défi¬ 
nitifs; mais elles sont entreprises dans une direction qui peut jeter une vive 
lumière sur des questions importantes pour la science, et c’est afin d’encou¬ 
rager l’auteur à persévérer dans cette Voie que la Commission propose à 
l’Académie de lui accorder un prix. 

• PRIX RELATIFS AUX ARTS INSALUBRES, 

FONDÉS PAR M. DE MONTYON. 

Rapport sur le Concours de Vannée i85-, 

(Commissaires, MM. Dumas, Pelouze, Boussingault, Combes, 
Chevreul rapporteur. ) 

Parmi les dix pièces que la Commission des Arts insalubres a examinées, 
elle n’en a trouvé que deux qui lui aient paru remplir les conditions du prix 
Montyon destiné à ceux qui auront rendu un art moins insalubre. 

Ces deux pièces sont : i° Un appareil de l’invention de M. Eugène Rol¬ 
land, nommé torréfacteur mécanique, et propre à dessécher et torréfier les 
feuilles de tabac hachées ; 

a®. Une machine propre à débourrer les cardes, de l’invention de M. Dan» 
nery, contre-maître dans une filature de coton à Saint-Sever près de Rouen. 

M. Rolland est parvenu à substituer aux anciens procédés de séchage 
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extrémités, sur deux couples dp galets, établis aux deux bouts du fourneau, 
Pendant l’opération, le,cylindre reçoit un mouvement de rotation par l’in¬ 
termédiaire d’un mécanisme qui permet de faire varier, la vitesse avec faci¬ 
lité par tous les degrés, compris,entre des limites,assez écartées. La paroi 
intérieure est parfaitement, lisse,et unie ; elle est garnie de plusieurs cloisons 
héliçoîdes d’un pas très-allongé, qui montent à peu près à la hauteur de la 



un temps qui dépend de la vitesse du mouvement de rotation, de l’incli¬ 
naison des cloisons sur les. génératrices, de l’intensité du frottement de la 
matière, etc. Le cylindre mobile, est chauffé directement par, deux, foyers, 
placés, duiçcué de la trétnje dlentrée et disposéside façon que, la, plus grande 
partie,.de la surface. inférienre de,ce cylindre,soit, exposée au rayonne¬ 
ment du combustible, incandescent qui est du coke. Les produits,de la 
combustion, en .lèchent le- dôme., en passant, dans, un espace, annulaire 
formé par un manteau, demi,-'.cylindrique en tôle, mince, posé sur. des aies 
ep, fQnte,i,dont 1 le.s. extrémités,reposent sur, la maçonnerie,; ils redescendent 
ensuite par des carneaux verticaux, pour se rendre,à,,1a,cheminée..;lin 
opurapt d'air chaud, doit circuler, dans,le cylindre, pour entraîner les ,va, 
peurs à mesure qu’elles se forment ., M, Rolland « pearvsu.it cette, nécessité, 
e p. établissant, une seconde, enveloppe hémi-oylindrique, concentrique et 
supérieure ,à .celle qui recouvre,le.,torréfacteur et, sous, laquelle circulent 
les Produits, gazeux de, la combustion, La, maçonnerie du fourneau ,est eller 
lll sme,fiyidést;, l’air, froid, de l’atelier entre, par des ouvreaux ménagés vers 








de température se 


qui y est confiné 
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ouvrages relatifs aux différentes branches des sciences médicales, ou à celles 
qui y sont afférentes ; elle a l’honneur de vous proposer de décerner cette 
année les trois prix,de a,5oo francs chacun, que le nouveau règlementlui 
permet d’accorder, et deux mentions honorables. 

Les auteurs pour chacun desquels la Commission vous propose un prix 
de 2,5oo francs, sont par ordre alphabétique : « 

M. Broca, pour son ouvrage intitulé : Des anévrismes et de leur traite- 

JI5I. Delafon» et Bourguignon, pour leur Traité de la gale chez les ani¬ 
maux domestiques. 

M. Morel, pour son Traité des dégénérescences physiques, intellectuelles et 
morales de [espèce humaine, et des causes qui produisent ces variétés malà- 


Les auteurs auxquels la Commission vous propose de décerner une men¬ 
tion honorable sont, par ordre alphabétique : 


M. Bertillon, pour son livre intitulé : Conclusions statistiques contre les 
détracteurs de la vaccine, précédées d’un Essai sur la méthode statistique 
appliquée à l’étude de l’homme 


M. Fonssagrives, pour son Traité d'hygiène nam 


Les ouvrages consacrés à l’étude exclusive d’une seule maladie, en 
d’autres termes les monographies, ont été toujours, de la part delà Com¬ 
mission, l’objet d’un examen sérieux. Ces sortes d’ouvrages, en effet, lors¬ 
qu’ils ont été composés suivant un véritable esprit scientifique, sont de ceux 
qui ont le plus contribué, depuis le commencement de ce siècle, à exercer 
une influence salutaire sur le développement de la science et sur le perfec¬ 
tionnement de l’art. L’ouvrage de M. Broca sur les anévrismes et sur leur 
traitement est une excellente monographie de ce genre d’affections. L’auteur 
y a fait preuve d’une remarquable sagacité dans l’analyse et dans l’appré¬ 
ciation de onze cents faits relatifs aux anévrismes qu’il a trouvés déposés 
dans les annales de la science, mais dont la plupart restaient ignorés ou 
stériles par leur dissémination ; il a montré qu’il avait un esprit à la fois 
critique et investigateur; et qu’il possédait cette érudition vraie qui, loin 
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dant, d’après un Rapport fait au nom de la Commission des prix de Méde¬ 
cine, un encouragement, l’Académie les avait engagés à poursuivre leurs 
recherches sur cette maladie chez d’autres animaux. Ils ont répondu à 
cet appel avec un zèle digne d’éloges, et ils ont étudié l’affection psorique 
avec les plus grands détails chez le cheval, le boeuf, la chèvre, le mouton, 
le chien, le chat et le lion. Cette étude les a occupés pendant six années ; 
pendant ce temps, ils ont recherché avec autant de persévérance; que de 


d’elles, jusqu’à ce qu’enfin, plus tôt ou plus tard, en arrive nue dernière 
qui ne peut plus se reproduire:; et ce qu’il y a de bien remarquable, c’est que 
dans cette série d’individus qui vont se dégradant de plus en plus, la cause 




dans plusieurs familles de crétins, là dégénération progressive de la race, 
depuis les chefs où la maladie était peu avancée jusqu’aux descendants à 
divers degrés, dont les derniers présentaient le type le plus complet de la 
dégénérescence physique, intellectuelle et morale avec impossibilité de se 
propager. Il a représenté, dans des planches, plusieurs membres successifs 
d’une même famille chez lesquels la degenerescence. croissant ainsi de 
génération en génération, se traduit d’une manière frappante par l’aspect 
extérieur des individus. 


M. Morel nous paraît être parvenu à prouver, par les faits très-nombreux 



Les influences extérieures auxquelles M. Morel attribue le pouvoir de 
produire les diverses dégénérescences de l’espèce humaine sont surtout les 


L’air habituellement vicié par des émanations nuisihles : au sein des cam¬ 
pagnes» par les marais, et leurs analogues ; au sein des villes, par les grandes 
agglomérations d’habitants et toutes leurs conséquences. 

L'alimentation soit exclusive, soit insuffisante, soit chargée de principes 
nuisibles, tels que ceux que produisent les diverses altérations des cé¬ 
réales, etc. 

L’abus des boissons alcooliques et celui de l'opium, d'où résultent (leux 

8. 





des résultats nouveaux. Combien de fois ne voit-on pis alors les faits ainsi 
rassemblés sous l’empire d’une idée préconçue et comme appelés par elle, 
acquérir tout à coup une signification qu’on ne leur avait pas soupçonnée, 
tant qu’ils n'avaient pas été comme illuminés par cette idée, qui, en même 
temps qu’elle s’en sert pour se démontrer elle-même, inspire de nouvelles 
1 ' ■ celles-ci à leur ’ " ’ ’ ’ ' ’ ' ” 
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lés grands industries manufacturières, l’augmentation du nombre des indir 
vidus appelés à la yie militaire.. 

Cette augmentation de la mortalité des hommes adultes en France dans la 
période indiquée doit donc être attribuée à de tout autres causes que la 
vaccine. Aussi, là où ces causes n’ont pas pris d’une manière notable uqe 
plus grande intensité d’action, ou constate, depuis l’introduction de la vac, 
cine, une diminution seqsible dans la mortalité des adultes; c’est ce que 
montrent d’intéressants documents recueillis en Suède que cite M. Bertilloq. 
On y voit que, dgns les trois périodes de 17 55 à 1763, de 1816 à i 8 a 5 , de 
1841 à i 85 o, la mortalité, tapi des enfants que des adultes, a été constam¬ 
ment de moins en moins considérable, de telle sorte que, pour l’enfant 
comme pour l’adulte, la diminution de la mortalité a marché avec la généra¬ 
lisation de plus en plus grande de la pratique de la vaccine. 

Dans son Traité d'hygiène navale, fruit d’un long et consciencieux travail, 
M. lé docteur Fonssagrives, professeur à l’Ecole de Médecine navale de 
Brest, a su réunir une foule de matériaux dont l’isolement diminuait l’im¬ 
portance; en les coordonnant avec talent, il a composé unç œuvre remar¬ 
quable qui sera, au point de vue de la conservation de la santé des marins, 
d’une très-grande utilité, Ce n’est pas que plusieurs traités d’hygiène navale 
n’aient été déjà publiés, et il y a vingt-cinq ans l’Académie a marqué l’im¬ 
portance qu’elle attachait à ce genre d’ouvrages, en accordant à l’un d’eux, 
celui du professeur Forget, une haute récompense. Mais depuis le publica¬ 
tion de ces divers travaux, l’hygiène navale a subi de grandes modifica¬ 
tions : le système de 4 navigation à vapeur en a changé la face sous beau¬ 
coup de rapports, et une foule de questions nouvelles à examiner et à 
résoudre s’y sont trouvées introduites. Depuis quelques années d’impar¬ 
tants changements ont été apportés dans l’alimentation du marin et dans ses 
boissons. Depuis vingt-cinq ans encore on a recueilli, gur l’influence exercée 
par les climats si divers auxquels lé marin peut être soumis, des faits d’un 
haut intérêt. Les maladies qui en résultent pour lui, soit qu’il navigue, soit 
qu’il descende à terre, ont été étudiées à de nouveaux points de vue rela¬ 
tivement à leurs causes et à leur nature. Or toutes, ces études, toutes ces. 
tentatives de perfectionnement, toutes ces notions acquises sur tant d’objets 
divers, nul ne les avait encore réunies et présentées dans leur ensemble. 
C’est ce qu’a entrepris M. Fonssagrives ; il en est résulté, un ouvrage où la 
théorie et la pratique trouvent également leur part, et où l’abpndance in¬ 
finie des détails marche de pair avec l’étendue des conceptions: il est évident 
à chaque page de ce livre que l’auteur possède parfaitement son sujet, et 
qu’il en a fait une sérieuse et profonde étude. 








